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—Ce n’ost pas une raison, pourrait arriver.
—Alors je serais la première 

à l’en dissuader.
—Cependant, dit Emile en 

s’animant, si cet homme était 
dans la même position que vous, 
s’il n’avait rien?

—C'est qu’alors il spéculerait 
sur la générosité de mes bien­
faiteurs ; et. comme je me ferais 
un scrupule d’y recourir, la dé­
ception aurait promtement rai- 
sou de ses ardeurs.

—Vous vous méprenez, Ar- 
mande. Il se pourrait au con­
traire que cet homme, qui n'a 
rien, tint à s’unir à vous dans 
des conditions idendiquement 
semblables, et nourrît la pensée 
de vous faire indépendante 
avec le seul fruit de son travail.

—Peut-être,accorda Armande. 
Fort heureusement, ajouta-t-elle 
en souriant, nous ne faisons là 
que des suppositions; sans cela..

—Sans cela....quoi ?
—Cet homme serait un phé-

FilleFin: 1.X.FT Q 17 iceia.
—Vous trouvez ?
— Sans doute, vous pouvez 

être rivhe un jour.
La jeune fille sourit triste­

ment
LA. FOLLE Pour ley meilleures l'errounenep à boa ms 

allez c-rezebè.
UcLOVOALL 4k CUZKEl
Le us ancien magasin de-ce genre i 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de t

6R088K TAKKIEHE,

he • sien, et coin la rue Pute

—Vous ne dites "pas ce que 
monsieur Emilepensez,

Vous n’ignorez pas que je 
ne possède pas de patrimoi­
ne et que je ne puis prétendre à 
aucun héritage. Quant au peu 
d'instruction que je possède, il 
peut m’assurer le pain de l’ave­
nir, mais il ne saurait dans au­
cun cas me. conduire à la fortu

vousi Suit fi

Il est vrai que, comme carac- 
opinions, ils n’a-tère, comme 

valent rien à se cacher l’un à 
l’autre. S’il n’étaient pas abso­
lument d’accord sur la forme, 
ils l’étaient toujours sur le fond, 
c’est-à-dire qu’ils avaient la mê­
me noblesse et la même fierté

CHAI MLRF.S. OTTAWA,
Kl à MATTAWA, P.Q

mOUGUL t CUZNER
8 et 11 « )F K-*.

L’OWJAXlSIh <1 l'HOM i
ne. Est l’œuvre .a plus complexe du créa tour 

et quand ce nu caïds mo si complique, et 
drtistement fait, est dérangé parla maIe- 
die, on -loti rechercher le ni"yen le pu s 
efficace, et ce secours 'luit titre demande 

ux plus expr’ri mentes, ta r le corps huma n 
est quelque ch ne «le trou précieux poi r 
titre négligé. Alors sekve la question 
“ Quel médecin employer

Le Dr Oicar .1 hannksski*, de l’Uiiivei 
une é.ude 

nerveux i-t

—Mats M. et madame d'Hé- 
rissay n’entendent pas décliner 
la resjionsabilité qu’ils ont as- 
tumée en vous adoptant. Us 
vous feront une position, il le 
réjiètent à qui veut l’entendre.

—Je leur en sais gré ; mais 
je suis rop itère, trop vaniteuse 
si vous voulez, pour rien accep­
ter du moment que, grâce à eux 
déjà, je puis suffire à mes be­
soins.

—Vraiment ? s’écria Emile 
avec une joie manifeste. Vous 
n’accepterez rien d’eux ? pas 
même sous forme de dot ?

—Non. D’ailleurs je ne pré­
vois pas que j’aie jamais la dou­
leur de refuser.

—Vous avez tort.
—En quoi ?
—Vous ne comptez donc ja­

mais vous marier ?
—Non.
—Avez-vous quelque appré­

hension du mariage ?
—Je n’ai ni désir ni appré­

hension.
- Alors vous ne pouvez pas 

répondre de l’avenir.
—Non, mais j’ai du bon sens 

Q-r, j’ai près de vingt-deux ans, 
songez-y bien ! Quelqu’un a-t- 
il seulement fait attention à 
moi ? Personne. Vous êtes le 
seul qui daignez me manifester 
quelque amitié ; mais les au­
tres... C’est tout simple. Je 
suis un zéro dans l’humanité ; 
de nos jours, une fille sans for- 
mne ne compte pas.

—Mais vous avez de précieu­
ses qualités.

— Qualités que le premier 
épouseur venu échangerait vo­
lontiers contre cent éens de 
rentes.

—Voilà des paroles amères, 
telles que je n’en ai jamais en­
tendu tomber de sa bouche.

de cœur.
Et pourtant, plus ils allaient, 

plus il y auait entre eux de ré­
serve, pouilne pas dire de froi­
deur. Evidemment ils avaient 
tous les deux une arrière-pen­
sée. qu'ils ne voulaient ou n’o­
saient ]>as se communiquer. Le 
comprenaicnt-ils l’un et l’autre ? 
C’est probable. Sans'cela,pour 
quoi y aurait-il eu dans leur at­
titude taut de contrainte ?

S’il avaient été moins occupés 
de se surveiller, peut-être au- 
raient-i’s entendu battre leur 

Si Emile avait été là,

si lé de Berlin, Allemagne, ajfait 
de toute sa vie, du svstêrr“ :
r-i*r it«» i mare.
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— Mais non, répondit simple­

ment Emile ; ce ne serait qu’un 
honnête homme

Et son regard clair se fixa sur 
celui de la jeune fille.

Armande, à son tour, leva les 
yeux sur Emile. L’expression 
de cette physionomie était si 
loyal-, on y lisait tant de no­
blesse et tant de timidité à la 
fois, qu'il était impossible de se 
méprendre au sens de cette 
franche ouverture.

La jeune fille ne répondit ce­
pendant pas.

—Que voulez-vous que je 
vous dise. ...balbutia-t-elle enfin.

— Si ce que vous-même re- 
connaissi z possible se réalisait : 
si nn homme, tel que je vous 
l’ai dépeint, vous eût choisie, 
précisément à cause de la con­
formité de votre position, si 
enfin cette homme, séduit par 
ce dont nous n’avons pas encore 
parlé,c’est-à-dire par votre beau­
té, par votre grâce, par les in­
comparables qualités de votre 
cœur et de votre esprit ; si cet 
homme, dis je, vous aimait, et 
vous aimait, depuis longtemps, 
de toutes les forces de son âme, 
que diriez-vous ?

Armande écoutait pensive, 
oppressée. Cette fois, il lui 
était difficile de se tromper. Elle 
ne savait comment se soustraire 
à l’ivresse qui l’envahissait. 
Son cœur battait dans sa poi­
trine à la briser.

—Ainsi.... balbutia-t-elle, en 
s’efforçant de reprendre haleine, 
vous connaissez un homme ca­
pable d’un pareil sacrifice ? ....

—Uni, nn homme prêt à tout 
pour vous obtenir, dit Emile 
d’une voix ferme. Eh bien ! 
que lui dirai-je ?

Toute l)é Hit- 
• rveiix

abusé ; ur les GH* R LATA NS 
'tau ni guérir cette classe de 
ü’hés'tez pas à essayer d la méthode di 
Dr Juhannksmsn, avant que celte mai.ui'. 
devienne chro. i lut: et .ncurable

cœur.
caché derrière un rideau, il 
aurait vu rougir Armande tou­
tes les fois qu’on parlait de lui. 
Si, de son côté, Armande avait 
asssisté en tiers aux confidences 

faisait Emile à so sœur, elle

«L GRATIS"®»
On enverra parla mallu un traité pre 

oieux du sys ème du Dr Johannessen pai 
(alternent cacheté à toute personne soul 
Irani de celte maladie, pourv 
s’adresse à son seul agi ut auto sti, n v 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELEii 
49, South S;reel, New-York 

Divers symptômes compliques tout l ai

dell*qt
que
aurait su quelle respectueuse 
affection celui-ci lui avait vouée.

Phénomène bizarre! ils l’igno­
raient de fait et ils en avaient 
l’intuition. Leur embarras les 
trahissait plus que ne l’auraient 

Ils se devi-

tes ) ai les prescriptions spéciale: 
leur Johannes:en d’après l’avis d’un un 
decin dûment quaiitié.

Toute correspondance eonfidcncieDe cl 
toute réponse est ci vuyée Irais de post»fait leurs paroles 

naient, ils étaient depuis long­
temps liés l’un à l’autre par une 
sympathie qui tôt ou tard, de­
vait devait donner naissance à

84- 1 an

«iiFirvUüTf* de îïiisqii's
bül sus.sea.

JULi. S HAEMERS,
l’amour.

Qui sait même si l’amour ne 
leur était pas venu déjà, sans 
qu'ils eussent échange aucun 
aveu ?

Cependant ils continuaient à 
s’avancer dans les allées capri­
cieuses, et plus ils allaient, plus 
ils sentaient croître la fausseté 
leur position.

Emile, le premier, eut le cou­
rage de rompre le délicieux 
silence dans lequel il s'absor­
bait.
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Un 6S»o 'imeiil complet de liqueur 
choisies et cig re-», vient d’être reçu ai 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay

Liqueurs françaises et italiennes, Rarton 
et Gautier, St. Julien, Sai.terne, Buisson 
Ayala, Chateau-d'oy, f. 
lieuse, Kummei, Bénédictine, Curacao 
Moraskno Vertmouth, Torino, Eau-de- Vie 
Gin, en fuie et en cai^o.

CIGARES de qualités variées, itnporlés 
et Canadiens

Ordres promptement cue.xétes, effets 
iivrée à 'omicile.

MAISON DE TAPIS MaRkIANU DR

PEINTURED’OTTAWA
H. Mutmu, ChatAvr**. - lns grand assortiment, les meit 

’ *fV'mra, et 1 -s plue bas prix eu
de

ET DE VITRES,
029 QUE SUSSEX

u T T A W A
til

, ,’relarls, Rideaux,
Corniche*. Pôle», tinruilure 

et Meuble» île tome aorte

—Eh bien ! mademoiselle, 
que dites-vous de ce petit para­
dis ?

M. A RI AL se charge do toute 
commande dans ea ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles.

il» NU. 450, RUE SUSSEX
IV. O. Il cil AV,

—.Vous vous trompez, dit 
Armande avec un sourire angé­
lique : je n’ai pas plus d’amer­
tume que d’envie. Je pense ce 
que je dis, et je le dis comme je 
le pente.

—Vous ne croyez donc pas 
que l’on J puisse vous... aimer, 
demanda Emile avec un peu 
d’hésitation.

—Je le croirai pour vous faire 
plaisir, mais je doute fort que 
cet amour tienne contre mon 
dénûment.

—Il y a pourtant bien quel­
que part un homme à qui cela

—Je dis que ceux qui peu­
vent se créer de si doux loisirs 
sont bien heureux.

—Et vous les enviez ?
—Non : c’est un sentiment que 

je n’ai jamais connu. D’ailleurs, 
au fond de l’envie, il y a tou­
jours quelque secret esjioir, et 
vous savez aussi bien que moi 
qu’il m’est impossible de nour­
rir aucune espérance de ce gen-

flfiAISQH DE U?l" DHTT/UM
148 Mac üPAxiHS.

Propriétaire.
Ottawa 5 Déc. 1884SHOOLBRED et Oie Les jirnpriétaircs trrnv liront 

un grand avantage, on le f’avo 
risant Je I ears commandes.

17 mars

Ottawa, 17 Déc 1883.

Chaussures pour Infants
D’ECOLE,

Aux tMratieurs et Autres.
SL la

A rétablissement .lu soussigné, voue 
trouverez des chassis, portes, persiennes,, 
lades, cois à Unir pour maison, etc.

Peintures, hurle, vitres, nnstic, etc., 
des pr.A très modérés.

(A suivre) J’ai maintenanten mains un iinme 
eortiment de chaussures faite à la ma 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu- 
Tiiit îesirer en fuit de chaussures (f au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
oût et à bon marché.
Pardessus eu feutre, claques doublées et 

non-duublces
G. MURPHY,

No. 536 côté ouest de la rue S

nse as-

ti. J. Labelle,à
L s propriétés djja Diphthérine 

du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.
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—Pourquoi donc ? demanda 

vivement Emile.
—Parce que je suis pauvre, 

yépondit simplement Arman te.
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LE MONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro a para le SO juin 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tucclt à l'excellente de sa 
rédaction, au choix judicieux de» Etude» accompagnées de texte» en toute» le» 
langues, au but élevé qu 'il te propote,permettant tttix jeunes d'avenir de débuter 
à côté det écrivants le» plus illustres d'aujourd’hui. Chaque moi», cette magni­
fique publication apporte à set lecteurt l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de ton prix le rend accessible A toutes les bourses.

Le Monde Poétique eet désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui 
s’intéressent A cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.
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Prépavé par PAUL GAGE 
Pharmacien de Première Classe, Docteur en Médecine de la Faculté de Paris 
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Pilules renferment bouh un petit volume toute» le» prop 
•purgatives de l'Elixir Guillié i| ii, depuis plus de soixante ans.ee t 

roconil i comme un des remèdes les plu» ■ vonomiquoa. Comme PURGATIF 
et DÉPURATIF, il est d’une emciuüté incontestable contre les Mala­
dies du Foie et de l'Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 

ques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
x mes, des Enfants, et dans toutes les Mairies congestives.

SE DÉFIER DES COItTREFÀÇOltS. Exiger les Véritable* PILULES GÜHÙE préparées par PAUL CAGE 
Dépéi * Quebec i D- F.-l. I c. IN * C" l'b.iMi, '••ch", 314 me Ssint-Jeee k.:. 

UA**::*# rr f.AKA

Ceao
c

)dér tr
î*

Liai

v

v

—

m

4*
*

i
t—

*


